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DES a02RfALES.
De l'Avoine.

(Suite.)
Parmi les différentes espèces d'avoine on rencontre encore

l'Ívoine pat ate, qui a le grain blanc, court, mais pesant et fari-
neux. Cette variété s'est beaucoup accrue depuis un certain
nombre d'annéei, en Adgleterre. Un défaut qui a retardé jus-
qu'ici son extension, c'est qu'elle est sujette au charbon.

L'Avoinc de Georgie qui est encore inconnue ici et peu ré-
pandue en France, a le grain d'un blanc jaunâtre. Ce grain est
remarquablement gros, lourd et de si bonne qualité qu'il faut
éviter de le donner en irop grande quuiuiité aux chevaux ; il n'a
tl'autre inconvénient que la dureté de son écorce, qui le rend
l'une malication diflicile pour les animaux agés. Sa paille est

gro3be, életée, mnais douce et fort bonne comme fourrage. Ses
feuilles sont très large,- Précoce et féconde, celte variété nous
parait devoir attirer l'attention des cultivateurs.

L'avoiúe unilatérale est facile à reconnaître à ses panicules
resserrées. Ses grains, soutenus par de très courts pédicules,
s'inclinent tois du même côté. Il y en a de deux variétés, l'une
à grains blanes, l'autre à grains noirs. Cette dernière est ex-
tremement productive dans les bons terrains. Mais, daâà les
terrains pativres; sa graine est maigre et d'un faible poids, et dans
ce dernier cas, elle est sujette à échadder. L'avoine unilatérale
blanche, est remarquable par la force et la hauteur de si paille.
Elle réussit mieux sur les terres pauvres que la doire.

L'avoine nue diffère des autres espèces par ses épillets de
quatre à cinq fleurs réunies en petites grappes, et par la dispo-
sition de ses grains à sortir-tout mondés de· la balle par l'effet
du battage. Cetieespèce es recherchepour la confection du
gruau. -, . . . . ..

L'avoine courte a les feuilles courtes, d'un vert blond ;-li
panicule est lache et légère ;-les barbes sont plus courtes 'que
celles de autres espèces ;-les grains sont aussi sensiblement plus
courts : Cette e.spèce est regardée commnie préférable à touie
autre pour l'emploi des mauvais terrains. Elle s'éléve beaucoup
et est très htive. Son grain,-à volurme égal, est moins nourris-
gant que celui de. 'espèce ordibaire, mais, dit-on, plus sain. Ses
tiges longues et fines, liroduisent un excellent fouirrage,

CHOIX ET RÉPARATiON DNJ 'TERRAIN.

Si l'orge préfére les régions chaudes et sèches, l'avoine pré-.
fère celles qui sont fraiches et un peu humides. De. toutes les
céréales, celle-ci est la ioims difficile sur le choix du terrain
les sols tourbeux, les marais. nouvellement desséchés; les gra-
viers, les sables suffisamuient humectés lui conviennent presquu
également. Oi la voit prospérer sur des riches défriches; sur
un défonceient qui ramene à la surface une quantité notable
de terre vierge. On la cultive môme souvent à la suite d'une
récolte de blé ; mais la véritable place de l'avoine, dans un as-
solement, est après une culture sarclée ou sur le dèfrich.eidet
d'une prairie.

De môme que I'avoine est peu diflicilë sur le choix du terraidî
elle l'est fort peu aussi sur sa préparatioi i ce iui pourtant né
veut pas dire, qu'elle de paie pas aniplement les frais qu.i'od
peut faire pour lui procurer une bonne culture. Mais; il egt re-
cound que cette plante robuste et pâu délicate ést due de êe'lles
qui souffrent le moins de la négligence dù duitivateiir; qùií prend
souvent peu de soin pour assurer son succèi. Toute sa culture
se borne communément à un siniple laboir ; cëpéddint id'as-
sez grand nombre de faits dênotitreut qde deur et même troi'
labours sont tr6s-souvent àafdilenieàt paYspar l'aàgme'ntttioti

du produit. De plus, parce que dani Id routiiie- ordiniéd, fi
terre destinée i cette culttre fii reçòit point.im:6diàfniécni
d'engruis, il ne faut pas ei cdûturdqd'elle peut et qu'elle 'doit

me année.


